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Diagnostic territorial 2019
PARL'On

Rapport de l'Uni'R
sur l’accès à l’enseignement

supérieur des femmes exilées :

Liens à retrouver ici :

https://www.solidarite-estuaire.fr/wp-content/uploads/2019/08/Diagnostic-
2019-min.pdf

Version longue :

https://www.solidarite-estuaire.fr/wp-content/uploads/2019/08/Powerpoint-
diagnostic-min-min.pdf

Version courte :

Synthèse de la recherche action : https://www.uni-r.org/recherche-action/

Pour toute question : mentorat@uni-r.org

https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.solidarite-estuaire.fr/wp-content/uploads/2019/08/Diagnostic-2019-min.pdf
https://www.solidarite-estuaire.fr/wp-content/uploads/2019/08/Powerpoint-diagnostic-min-min.pdf
https://www.uni-r.org/recherche-action/
https://www.uni-r.org/recherche-action/
https://www.uni-r.org/recherche-action/
https://www.uni-r.org/recherche-action/














Awa (prénom d'emprunt), 23 ans, vit en France depuis 2017. À l’été 2019, la jeune
femme originaire de Côte d’Ivoire répond sur Facebook à un appel à témoins
lancé par la rédaction d’InfoMigrants. Elle est alors 
interviewée par Leslie Carretero. 
Un lien se crée rapidement entre les deux femmes, qui échangent régulièrement
par message. Une relation de confiance s’établit et Aïcha accepte
instantanément de raconter son histoire derrière un micro. Dans cet épisode,
Aïcha revient sur sa fuite de Côte d’Ivoire après avoir été excisée et contrainte à
se marier, sur son douloureux passage en Libye où elle a dû se prostituer pour
survivre, puis la traversée de la mer Méditerranée et ses difficultés en Europe.

"Voix d'exils" est un podcast de la rédaction d'InfoMigrants et de RFI Labo, réalisé
en audio 3D.
Journaliste : Leslie Carretero / InfoMigrants
Réalisation : Benjamin Sarralié / RFI Labo
Mixage 3D : Xavier Gibert / RFI Labo

Lien à retrouver ici

Podcast

Témoignage

https://soundcloud.com/infomigrants/voix-d-exils-3-awa?
fbclid=IwAR1PwDpqniyHZ4ylasKWtm3Jks0P2dkN4VGUaeTtIKGb6R5WcNtXJqrHgSw

https://soundcloud.com/infomigrants/voix-d-exils-3-awa?fbclid=IwAR1PwDpqniyHZ4ylasKWtm3Jks0P2dkN4VGUaeTtIKGb6R5WcNtXJqrHgSw


           Je m’appelle Aleska, je suis arrivée en France en 2016, je viens de République
Dominicaine. 
J’ai travaillé dans mon pays, dans la restauration, le prêt-à-porter. J’ai pris des cours de
français à la Maison de Quartier et au CFP Presqu’île, ça m’a beaucoup aidé. J’ai appris
beaucoup de choses, par exemple comment faire pour chercher du travail, les métiers
qui existent, faire une lettre de motivation, passer un entretien d’embauche, les droits des
travailleurs… 
Ensuite j’ai fait des stages en commerce, mais je n’avais pas beaucoup de choix à cause
de mon niveau de langue. J’ai commencé ensuite une formation de femme de chambre,
j’ai travaillé pendant un peu plus d’un an dans un hôtel. Mais après je n’ai pas trouvé de
travail à cause de mon niveau de langue. Maintenant, j’ai trouvé dans une entreprise de
nettoyage, j’y travaille depuis 2 semaines. C’est un travail un peu dénigrant mais les
horaires me conviennent bien, je peux travailler le matin et avoir mes après-midi libres.
Pas comme le commerce. Ça a été assez facile de trouver ce travail.
J’aimerais bien découvrir d’autres métiers, mais je n’ai pas d’idées. 

J’ai encore du mal avec le français, et comme je suis beaucoup seule dans mon travail,
ça ne m’aide pas beaucoup à améliorer mon niveau. J’aimerais bien reprendre des cours
de français. 

Ce n’est pas forcément difficile d’être une femme pour trouver du travail. Ça dépend de
l’esprit dans lequel on est.  
J’ai rencontré quelques personnes depuis que je suis ici, grâce au CFP et à la maison de
quartier, mais des français, pas beaucoup. Rencontrer des français, c’est très difficile. 

Qu’est-ce que vous diriez aux personnes qui accompagnent les femmes étrangères ? 
Il faut aider les gens à avoir confiance. Par exemple le CFP il aide beaucoup
mentalement, il fait des simulations d’entretiens d’embauche, c’est vraiment important
pour que la personne ait moins peur et connaisse les mots professionnels. Ça aussi, le
vocabulaire, c’est important. 
Moi au début j’avais très très peur de parler, maintenant ça va. J’ai plus confiance.

Et quels sont vos conseils pour les femmes qui commencent un parcours vers
l’emploi ?
Je pense qu’il faut commencer par apprendre la langue, et faire des formations.
N’importe lesquelles. Si ça ne marche pas, il faut en essayer une autre, et encore.
Français et formation, c’est très important. Et les stages aussi, pour connaître les métiers.
Moi j’ai fait un stage de femme de chambre, je n’aime pas. J’ai essayé et j’ai arrêté. J’ai
été en stage de commerce.  

Témoignage



           Bonjour, je  m'appelle Janvière, je viens du Burundi. Je suis arrivée en France
en janvier 2019, d'abord à Lille en famille d'accueil. On m'a ensuite proposé un
hébergement à Saint-Nazaire, avec l'association Solidarité Estuaire, qui m'a aidé à
faire ma demande d'asile. 
J'ai eu le statut de réfugié de 10 ans, et j'ai commencé à faire mes recherches
pour travailler en France et j'ai commencé la formation de 3 mois pour découvrir
les métiers en France.  Au départ, j'ai voulu travailler dans la logistique, mais
c'était un peu compliqué de trouver une formation et un travail dans ce domaine.
J'ai fait un stage dans différentes entreprises pour voir si ça me plaisait vraiment.
Le premier stage a été en Biocoop, je faisais la mise en rayon. Ensuite, j'ai fait un
stage dans un hôtel en tant que réceptionniste : c'est là que mon projet a été
validé. J'ai donc cherché une formation, j'ai vu que la formation de réceptionniste
n'était pas à Saint-Nazaire mais à Saint-Herblain près de Nantes, comme je ne
suis pas véhiculée ce n'était pas possible. Mais sur Saint-Nazaire il y avait une
autre formation "chargée d'accueil touristique et de loisirs". On m'a conseillé de
faire ça parce ça ouvre plus de possibilités de travail, avec les loisirs en plus de
l'hôtellerie. J'ai commencé à faire la formation de 6 mois, en même temps j'ai fait
le stage de 2 mois dans un camping de 5 étoiles au Croisic. Pendant que je
faisais mon stage, ça s'est bien passé, c'est un métier que j'aime bien le tourisme.
Là après ma formation je crois que je vais continuer dans les camping, j'ai déjà
des pistes, pas forcément dans des hôtels par contre. 
Le tourisme c'est un métier avec du contact, on rencontre des clients, des
vacanciers, des touristes... C'est un métier qui me plaît beaucoup, c'est un beau
métier ! 
En conclusion, je voulais dire ce que j'aimerais conseiller aux autres femmes
étrangères qui m'écoutent : en France, c'est pas facile de trouver du travail, de
trouver quel métier faire. Mais quand tu y crois, que tu as confiance en toi, tu
peux y arriver. Fais des formations, des stages, c'est important. C'est pas
forcément la question d'avoir un diplôme français, même pour les Français c'est
pas forcément facile de trouver du travail, mais si tu y crois et que tu as
confiance en toi, tu peux faire quelque chose qui te plaît. Voilà, et bon courage.

Témoignage



Oui il est très difficile de trouver du travail, surtout le travail que tu faisais dans
ton pays avant d’arriver en France. Les principales difficultés sont :
- La validation des diplômes
- Comprendre le système français
- La garde des enfants.
Pour aider les femmes à trouver du travail je pense qu’elles doivent
comprendre d’abord comment le système français fonctionne.

Je pense que oui.

Oui je suis contente de mon travail. 
Je souhaiterai être aide-soignante et travailler dans une structure.

Je viens de Guinee -Conakry. J’ai travaillé dans mon pays : j’étais assistante
administrative. Je suis arrivée en France le 11 juillet 2017. Je n’avais pas en tête
un choix précis de métier. J’ai commencé mon premier emploi avec l’APIE
comme aide à domicile chez les particuliers, d’octobre 2018 jusqu’à janvier
2019. 
De février à mai 2019, j’ai fait ma formation d’auxiliaire de vie, organisée par
Pôle Emploi et Synergie ; j’ai bénéficié de cette formation grâce au suivi du
CIDFF et du PLIE.

Interview

D’où venez-vous ? Est-ce que vous avez travaillé dans votre pays avant d’arriver en
France ? Quel a été votre parcours professionnel depuis votre arrivée ?

Est-ce que c’est difficile de trouver du travail et de travailler en France ? 
Pourquoi ?

Est-ce que vous pensez que c’est plus difficile de trouver du travail quand on
est une femme étrangère ?

Êtes-vous contente de votre travail ? C’est ce que vous vouliez faire ? Vous avez
d’autres projets ?

Afin de comprendre le ressenti des personnes intéressées, nous en avons
rencontré plusieurs, dont cette jeune femme, en septembre 2020, qui
accepté de témoigner :



Rapport 
de France Terre d’Asile sur les violences envers les femmes

demandeuses d’asile et réfugiées en France

Article
"Immigration féminine 

 Femmes victimes de violence"

https://www.france-terre-
asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-
femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf

https://www.lacimade.org/nos-actions/femmes-et-violences/

https://news.un.org/fr/story/2020/04/1067042

Article
Covid-19 : les femmes réfugiées et apatrides davantage

menacées de violences en temps de crise (HCR)

© HCR/Mustafa Saeed

Dossier 
"femmes engagées" , 

Hommes & Migrations n°1331, octobre-décembre 2020.

Le rôle des femmes immigrées dans les mouvements sociaux des
sociétés où  elles vivent en exil émerge comme nouveau domaine de
recherches. L’engagement de ces femmes s’affirme sur tous les fronts.
Ce numéro analyse la chronologie de leurs mobilisations depuis les
années 1970, à  la suite d’un travail de politisation des enjeux rattachés
à leurs réalités migratoires et montre comment les luttes des jeunes
générations  font des identités multiples le terrain de leur émancipation.

https://www.histoire-immigration.fr/hommes-migrations/numeros/femmes-engagees

Documents

https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.france-terre-asile.org/images/stories/publications/pdf/violences-a-egard-femmes-demandeuses-asile-et-refugiees-en-france.pdf
https://www.lacimade.org/nos-actions/femmes-et-violences/
https://news.un.org/fr/story/2020/04/1067042
https://www.histoire-immigration.fr/hommes-migrations/numeros/femmes-engagees


Contact :

parlon@solidarite-estuaire.fr
www.solidarite-estuaire.fr/page_parlon/parlon/

" PARL'On - Solidiarité Estuaire "


